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servations diverses. — L. Cuorarv. Présentation d'une gravure 
secte préhistorique, p- 311. : 


nunications. — A Horrmsnn.. Description d'a Apion nouveau 
y rance [CoL. CURCULIONIDAE], p. 312. — M. Pıc. Nouveaux Coléo- 
8 ‘Malachidae et Bruchidae, p. 314. — L. Dematson. Note sur quel. 
captures de Lépidopteres, p. 316. — E. ROUBAUD. L'art paralyseur 
l'Abeille domestique, p. 318. 


ons annuelles, p. 320. 


rrespondance. — M. le Pr F. Sitvrstri, élu Membre hono- 
e à la précédente séance, a adressé la lettre suivante : 
er . 


Portici, 19 décembre 1928. 
Monsieur le Président, 


ns de recevoir votre leltre dans laquelle vous avez eu l'amabililé 
rmer que les membres de la Société entomologique de France ont 
lu réunir leurs suffrages sur mon nom pour la place vacante dun 
honoraire étranger. Cette nouvelle, qui m'arrive inattendue, est 


3 Bull, Soc, ent. Fr. [1928]. — N° 20.. 
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considérée par moi comme un grand honneur, et la récompense la plus 
désirable à mon œuvre consacrée à l'étude des Arthropodes : c'est encore 
un témoignage d'amitié de nombreux collègues entomologistes français ques) 
je remercie profondément. | 
La Société entomologique de France a été dès sa fondation un phare 
qui a toujours brillé d'une lumière spécialement séduisante pour tous les 
entomologistes nés avec le feu sacré pour la connaissance des Insectes; 
vous comprendrez done facilement. mon plaisir, en apprenant que ses mem: 
bres m'ont appelé à en faire partie. 
A vos paroles bienveillantes, vous avez bien voulu joindre, au nom de la 
Société, Monsieur le Président, des expressions d'amitié pour ma Patrie; 
j'ai été très sensible à cette finesse et j'ai l'honneur et le plaisir de vous 7 
assurer que je nourris les mêmes sentiments pour la vôtre. 
Je vous prie, Monsieur le Président, d’agreer l'assurance de ma plus harta 
considération. a 
Votre dévoué, 


Filippo SILVESTRI. * 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le décès 
de M. A. Schwarz, Custodian of Coleoptera, U. S. National Museum, 
a Washington. 


Changements d'adresses. — M. J. pe Muizon, 11 bis, place de la 
Nation, Paris. 

— M. G. Tempére, 45, rue d’Ornano, Bordeaux (Gironde). 

— M. A. ZerkowiTz, 5, rue Rémy-de-Gourmont, Paris 19°. 


Admissions. — M. M. BLancharn,ä Eygurande-Merlines (Corrèze). 
— Lépidoptères. 
— M. A. Davruin, 64, place d’Allier, Moulins (Allier). Coléoptères, 
-— M. J.'Masnter, 5, rue Nicolet, Paris 48°. — Entomologie gene 
rale. 


16, rue ; Claude- Bernard, Paris 5%. — Entomoldgid N, 
— M. E. Sottaup, maitre de conférences à la Faculté des Sciences, 
Rennes (Ille-et-Vilaine), — Entomologie generale. | 
— M. J. Vanon, instituteur à Eutrecasteaux (Var). — ColMbpteres. 
— Société d’Histoire naturelle du Jura, 19, rue Rouget- de-PIsle,, 
Lons-le-Saunier (Jura). 
— Instituto de Zoologia general y sistematica (Directeur : Pr Car 
los Porter), Casilla 2974, Santiago (Chili). 4 


Démissions. — M. M.-L. MIGNEAUX etle PrJ. GILLET ont adressé leur 
démission, 
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_ Contributions aux publications, — Le Trésorier a recu pour 
- nos publications 
MN LE GHOPARD er, 200 fr 
REPLETA UC AE ee 50 — 
ID NORMANDIE TR Le 50 — 
Conférence. — La Société a organise, le 17 décembre, dans 


~ l'Amphithéâtre de l’Institut de Géographie, une Be: sur le 
ÉConerès international d'Entomologie d'Ithaca. Nos délégués à ce 
Congrés, MM. R. Jeannec ct P. Vayssıcre ont rendu compte des 
‘travaux exécutés et ont montré de nombreuses projections des 
- Musées, Universités et Stations entomologiques d'Amérique, ainsi 
E que des excursions qui ont fait suite au Congres. 

— Le Président remercie à nouveau nos collègues pour cette 
E intéressante conférence, qui a obtenu le plus vif succes. 
A 
a 


El 


Centenaire de la Société. — Nous avons obtenu du Ministére de 

l'Agriculture une subvention de dix mille francs, sous forme de 

… souscription au volume spécial qui sera publié a l’occasion du 
… Centenaire de la Société. 


Don à la Bibliothèque. — M. J. DE JoANNIS nous à fait savoir 
- qu'il faisait don à la Société de toute sa bibliothèque entomologi- 
que. 


3 La Société décide d’accepter ce don et charge son Président 
_ d'exprimer à notre généreux collègue toute sa reconnaissance pour 
2 cette libéralité qui va enrichir d'une facon considérable notre bibliothé- 
que en ouvrages sur les Lépidoptères. 


Observations diverses. 


a Présentation d’une gravure d’Insecte préhistorique (1). — M. L. 


© gravé, trouvé par M. le comte Brecoven dans la caverne des Trois- 
2 Frères (Ariège). Cette gravure, de l’époque magdalénienne, repré- 
sente une Sauterelle au milieu de plusieurs dessins d'oiseaux. Bien 
qu'il soit difficile de chercher à identifier l’insecte reproduit, on ne 
_ peut manquer d'être frappé par sa ressemblance avec les formes 
it . eavernicoles, en particulier du genre Troglophilus. 


(1) Voir à ce sujet : L. CuopAnp. Sur une gravure d’Insecte de l'époque 
~ nagdaléricnne (C. R. Soc. Liogcogr., V, n° 41, pp. 64-66). 


_ Cmorann présente une photographie d’un fragment d'os de Bison 
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a Communications 
poz. Description d'un Apion nouveau de France 

me [COL. CURCULIONIDAE] 
= | par Ad, HOFFMANN. 
Y - 
i Sa Apion (Exapion) lemovicinum, n. Sp. — Oblong, convexe, pie 
Re couvert de squamules piliformes uniformément blanchatres, parfois d’u 
te gris doré. Tête munie de gros points, yeux convexes; frontétroit; race 
de 


ca un peu moins long que la téte et le pronotum réunis, finement ponctué. 
ne et brillant, un peu ruguleux à la base, dilaté à cet endroit, surtout. 
| chez le ©, et formant une dent aiguë de chaque côté près de Niner 
tion antennaire. Antennes entièrement testacées à massue à pei 
rembrunie à l'extrémité. Pronotum convexe, transversal, subdonidnds E 
arqué sur les cótés et assez brusquement rétréci en avant, sa ee 
grande largeur vers la base; ponctuation du disque trés forte, les poit nts. 
subarrondis, assez serrés, à peine voilés par des poils squameux p 1S 
fins que ceux des élytres; une strie antéscutellaire á peine indiquée. 
Écusson petit, triangulaire à sommet légèrement arrondi et recouve je 
de petites ecailles squamuleuses blanchatres, 5 

Élytres convexes, débordant nettement le pronotum à sa base, ré 
pu rene Ae , leur plus grande Jxgeur après le milieu, © 


“3 fins, le plans et rugueux, cachés à l’état frais par. 
squamules longues et étroites, le plus souvent blanches ou dorée 
Dessous du corps garni de squamules de méme nature que le des 
plus condensées sur les cótés de la poitrine. Pattes assez fortes, tes 
cées saufá la base des fémurs; hanches, trochanters noirs, tars 
peine rembrunis vers Vextrémité. : 
. Long. 2,3 - 2,5 mm. e 

C'est Pinsecte que je signale comme vivant dans les gousses 
Ulew europaeus et nanus en compagnie d'Apion gallaecianum Des br., 
et trouvé en novembre à Verneuil-s.-Vienne (Haute-Vienne) Bi y 
wi-juillet (Bull. Soc. ent. Fr., 1928, p. 103). #4 

Cet Apion appartient au groupe du genistae ; c’est d’Apion compacta 
Lee, et d’Apion valentinum Clermont qu'il se Bar Be 
plus. E 

Il se distingne nettement du premier par son systeme de colo 
toujours uniforme, sa taille plus forte, son rostre d’un tiers plus | 


2" 


Seance du 26 décembre 1928. 313 


~ Adilatation dentiforme sensiblement plus éloignée de la base, les dents 
- perpendiculaires au rostre et non obliquement dirigées en arriére. Les 
+ épaules débordent davantage le pronotum, celui-ci plus Jong et plus 
- brusquement ré- 
 tréci en avant, 
sans sinuosites 
- latérales. Les 
_ élytres plus lar- 
- ges sont relati- 
- vement plus 
“courts chez les 
- 9. Enfin les pat- 
tes sont moins 
_ robustes. 

Avec A.valen- 
+ tinum Clerm. 
Ja ressemblance 
 estsigrande que 
tout d’abord j’a- 
_ vais pensé à une 
race géographi- 
- que de cette es- 
- péce, mais,aprés 
- un examen mi- 


Fig. 1. — Antennes de A. lemovicinum, n. sp. (a 
gauche) et A. valentinum Clerm. (a droite). 


- parut des caractéres bien tranchés qui méritaient de la distinguer 
_ spécifiquement. Si je devais parler de la coloration, je dirais qu’il m'a 


25 
A Be Cc D B à 
Figs 2. — Écusson : A, d'A. lemovicinum n. sp.; — B, VA. valentinum 
-Clerm. — Sohamules“ O, dA. lemovicinum; D, d’A. valentinum. — 


Ponctuation du prothorax : E, chez A. valentinum; F. chez A. lemovi- 


> impossible de trouver un seul individu ayant à la fois des Squa- 
nules blanches et dorées, comme c’est le cas le plus fréquent chez 
lentinum. L'Apion limousin est toujours unicolore et ne posséde 


un vestige de bandes colorées quelconques. Il a le rostre moins 
20% 


Mr. | 2 Fie 
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long dans les deux sexes; la dilatation basale est plus accusée. Les 
antennes sont plus courtes, moins épaisses et présentent un caractère - 
distinct dans la forme et la dimension du dernier article qui est bien 
moins large, la massue est plus gréle. L'écusson est triangulaire, pres 
de moitié plus petit et peu concave, alors que valentinum a cet organe 
arrondi en fer à cheval et fortement impressionné dans son milieu. 

La ponctuation du pronotum est de moitié plus grosse sur le disque, 
elle est plus serrée et les points sont arrondis, alors que chez À. va- 
lentinum ils sont oblongs, moins denses, et laissent mieux voir le fond — 
très ride de leurs intervalles. Enfin le revêtement chez notre espèce est , 
constitué par des squamules beaucoup plus allongées et de moitié moins 
larges. 

L’abondance de cet insecte au mème endroit, dans une contrée du - 
Limousin, me laisse supposer qu'il ne doit pas être rare dans la. 
région de la France centrale et peut-être méridionale. Il m'y a rien 
d’impossible à ce qu'il ait été confondu avec des individus usés de 
PA.compactum Desbr.ou de valentinum Clerm, (1), cette dernière es- 
pèce ayant été citée de France ( dep! du Gard). : 


m ry 


mn me a seras: 


Nouveaux Coléoptéres Malachidae et Bruchidae (?) | 
par M. Pic. is 


- Apalochrus Johudtonel, n. sp. O'. — Elongatus, postice ee. 
latatus, nitidus, sparse griseo pubescens et supra longe hirsutus, metal- x 
licus, supra caeruleus, thorace viride, antice janeo, antennis et sap 
nigris, ad basim testaceis, pedibus nigro-viridibus, tibiis anticis pro — 
parte et femoribus intermediis infra testaceis, abdomine rubro. Capite — 
nitido, paulo et fere indistincte punctato ; antennis robustis, filiformi- 
bus, articulo 3 et sequentibus diverse elongatis ; thorace parum breve, 
non transverso, antice et postice attenuato, lateraliter fere recto, antice 
granuloso, postice fere impunctato et transverse impresso; scutello mues 4 


(1) Certains auteurs écrivent valentianum, ce qui semblerait logique Fe 
l'on doit faire un rapport avec Valencia, localité espagnole où a été trouvé. 
l'inseçte. Pour observer la règle grammaticale, il faudrait écrire valenti- a 
norum. Ly 

(2) Les nouveautés décrites dans cet article se trouvent au British a | m 
Les deux Bruchus figurent aussi dans la coll. Pıc. 
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 tallico; elytris thorace sat latioribus, postice dilatatis, paulo elongatis, 

sat fortiter denseque punctatis et diver se plicatis, Femoribus anticis 

_inermibus, validis, tibiis monstrosis, ad medium valde dilatatis et ex- 
_.terne excavatis, apice curvatis, femoribus intermediis infra foveolatis, 
tibiis validis, postice externe foveolatis. — Long. 5 mm. 

Kenya, VII. 1922 (Dr. F. J. C. JonNstone). 

Espece caraciérisée par la forme particuliére de ses tibias anterieurs 
jointe á la coloration nettement bicolore du prothorax. Peut se placer 
pres de A. fissipes Chap. 


52 
22 
as 


o 
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Apalochrus Hargreavesi, n. sp. — Elongatus, postice paulo dila - 
tatus, nitidus, griseo pubescens et parum longe hirsutus, niger, supra 
cyaneo-metallicus, antennis ad basim, labro, palpis, coxis, pedibus an- 
ticis, femoribus intermediis et posticis abdomineque testaceis. Capite 
non opaco, fortiter sat dense punctato; antennis sat robustis, fere fili- 
formibus; thorace non transverso, lateraliter arcuato, antice et postice 
attenuato, distincte punctato; elytris thorace paulo latioribus, elongatis, 
postice paulo dilatatis, sat minute irregulariter non dense punctatis; 
pedibus simplicibus. — Long. 4,5 mm. 

Sierra Leone : Nyarba, 17. VII. 1928 (E. HARGREAVES). 


- Espece distincte, a premiere vue, des especes connues, par la colo- 
ration particulière des pattes dont toutes les cuisses sont testacées. 
Peut se placer pres de A. Duvivieri Pic. 


do DEN 


SR NT 


Bruchus dilataticornis n. sp. — Oblongo- -elongatus, dense griseo, 
supra pro parte luteo, pubescens, niger. Capite sat elongato ; antennis 


valde transversis, ultimo piriforme, paulo acuminato; thorace obconico, 

-elongato, antice valde attenuato ; elytris thorace paulo latioribus, parum 

elongatis, subparallelis, apice subrotundatis, striato-punctatis ; pygidio 

4 elongato, immaculato ; femoribus posticis parum validis, inspinosis. — 

Long. 3,5 mm. 

= Indes ; Nilgiri Hills (H. L. ANDREWES.). 

A Très voisin de B. indicus Pic, il en diffère par son revêtement 

non de coloration uniforme sur le dessus et surtout par la structure 

plus robuste des antennes dont les articles médians sont nettement 
Mans Versaux. 

Bruchus urbanus Sharp v. Stevensi, n. var, — Oblongo-elon- 

+ _ gatus, opacus, totus niger, antennis solis ad basim testaceis, supra si- 

2 gnaturis albidis ornatus, fere ut in forma typica, infra dense griseo 


4 


ere Lan à L'art nm de desa “il Tt re A aa ee 


.validis, articulo. 4° subtriangulare dilatato, 5-10 latis et pro parte 


wa) 
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pubescens, pygidio medio et externe minute nigro maculato. — Long. 

3 mm. 3 

Indes : Sikkim : Gopaldhara, 1916 (H. STEVENS). $ 

Cette nouvelle variété diffère, à première vue, de la forme typique | 

du Japon, par le dessous du corps et les pattes entièrement foncés. 

E: Les fascies transversales des élytres sont représentées par des rangées 
de petites macules juxtaposées et la bande suturale présente un con- 

tour trés irrégulier. 4 


Spermophagus rufopygidialis, n. sp. — Oblongo-subovatus, 
parum nitidus, pro parte dense pubescens, supra luteo-fulvo, pubescens 
multi albo guttatus, niger, articulo 1° antennarum, femoribus diverse, ab- 
domine apice pygidioque rufis, illo medio brunnescente. Antennis sat bre- 

| vibus, gracilibus ; thorace sat breve et lato, antice, attennato, diverse, 
he, pro parte minute et dense, punctato; scutello parum lato, subtriangu- 
Kant lare; elytris parum latis, sat brevibus, distincte striato-punctatis ; p 
>  dibus nigris, femoribus anticis, intermediis et posticis apice rufis, spi- 

nis tibiarum testaceis. — Long. 3 mm. ; 
Siam (W. R. S. LADELL). > 


N Voisin de S. sublineatus Boh. trés distinct par les mode) n- 
ches du dessus du corps plus nombreuses et surtout par la coloratio 
bicolore des pattes avec le pygidium roux. 


7 
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Note sur quelques captures de Lépidoptéres 
par L. DEMAISON. 


q 
ae 


e 
Au mois de mai de cette année, mon frère a pris à Ain-Draham, 
Tunisie, unexemplaire de Vab. Schmidti Gerh. (alba Tutt) de Chry 
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blanche trés pale. Cette variété, tout en étant rare, est assez répand 

et se produit un peu partout. Elle a été fréquemment décrite et figu 
Les anciens auteurs Pont connue ; Esper Pa représentée (60, 5); EN- 
GRAMELLE en a donné une figure d'après un exemplaire de la collection 


wa AT 
« LE p 


ye + GERNING, trouvé en Allemagne à Neustadt(t. 41, p. 277, pl. LXXUg, 0) 
ES On Pa capturée en France, dans le département de Maine-et-Loire. 
it et en Belgique. M. Ch. OBERTHÜR en possédait cing spécimens p Dr 

je nant d’Angleterre, de Saxe, de Berlin, de Digne (Bult, Soc, ent, 

; | 

E - 


= 
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_ 1905, p. 55, 56). Mais, à ma connaissance, cette curieuse forme n’avait 
- pas été jusqu’ici signalée dans PAfrique du Nord. 
- Je dois faire connaître aussi deux captures intéressantes opérées 
; - dernièrement par mon frère à la lumière d’une lampe électrique dans. 
les Ardennes, au village de Lumes, près de Mézières. Le 8 août il a 
_ pris un Agrotis trux Hb. et le 8 septembre suivant, deux Laphygma 
exigua Hb. 
Laphygma exigua est une espèce d’origine méridionale, très répan- 
_ due dans tout le bassin de la Méditerranée. Elle habite aussi les pays tro- 
‚ Picaux en Afrique, en Asie, et jusqu'en Australie. Elle a maintenant 
ane tendance à se propager vers le Nord. Elle est devenue très abon- ae 
dante dans des localités où elle ne se trouvait qu’à l’état isolé (1), et ac: 
est montrée accidentellement à Saint-Denis, près Paris, et jusqu’en ara 
- Hollande. Mais elle n’a pas encore été rencontrée en Belgique. Sa Bits + 
| > prise est constatée dans quelques régions de en mais % 
elle y est rare et locale. 
we - Les L aph ygma, d’après Meyrick (2), ont un vol puissant. On en a pris 
en mer, á plus de cent milles des cótes. Ce fait explique leur vaste 
distribution géographique. 
L’Agrotis trux est aussi plutôt spécial au Midi. En France, il habite 
les Alpes, les Pyrénées, VAuvergne, la Gironde, l’Alsace, etc. Il ne 
4 gure pas dans les catalogues des Lépidoptéres de Belgique. Mon 
exemplaire paraît bien se rapporter à la forme typique, et non à la 
var. lunigera Steph.,du sud del’Angleterre, et aussi, dit-on, du nord 
de la France. 
Un fait digne d’être remarqué est la prodigieuse abondance de 
-Nomophila noctuella Schifi., cette année, pendant la belle saison. 
n Algérie, au printemps, elle était si commune que les entomolo- 


AT 


va nocturne très actif; on la prenait en grand nombre à la (2 
niere. On en a vu une encore dans les premiers jours de novembre, 


Ss 

poser Je soir sur la vitre de la fenétre d’une maison de Reims, “4 
E 

3 

y sE 


4) Voy. J. DE JOANNIS, Lépidoptères du Morbihan, 1908, p. 121, 
‚Handbook o of British lepidoptera, p. 113, 


la résistance de Pinsecte ennemi. 


318 Bulletin de la Société entomologique de France. 


L'art paralyseur chez l'Abeille domestique 
par E. ROUBAUD. 


fl est couramment admis quel’ « Instinct paralyseur » ne s'est 
différencié dans ses manifestations les plus parfaites que chez les. 
Hyménoptères solitaires, paralyseurs de proies destinées à la nidifica— 
tion: Sphégiens ou Vespides non sociaux. Chez les Hyménoptéres non. 
paralyseurs et principalement chez ceux qui ont évolué dans le sens — 
social, le venin n’est utilisé que pour la défense et nul n'a jamais … 
songé à interpréter comme l'expression d'un art particulier les coups - 
@aiguillons prodigués à leurs ennemis par les abeilles ou les guêpes. — 

En ce qui concerne plus spécialement l'abeille domestique, chez 
laquelle pourtant on est habitué à déceler les facultés psychiques les | 
plus élevées, l’utilisation de Paiguillon ne paraît nullement procéder - 
de directivesspéciales, à tel point que certains considèrent son rôle 
dans l'attaque ou la défense comme tout à fait secondaire, et mal, 
adapté à ses fonctions (1). 

L'observation suivante tendrait à montrer que cette façon de voir. 
west peut-être pas exacte et qu’à l’occasion, au moins pour réduire — 
les insectes ennemis, l'abeille sait faire preuve d’un « instinct para- 
lyseur » aussi remarquablement précis que celui dont s'illustrent les. 
meilleurs paralyseurs parmi les Sphégiens ou les guépes solitaires. 

J'ai recueilli l'été dernier, à l'entrée d’une ruche d’abeilles noires, 
un groupe constitué par deux ouvrières mortes, l’une d'abeille, l'autre — 
de Vespa germanica. Les deux insectes étaient étendus sur le soll’un 
derrière l’autre, l'abeille en avant de la guépe. En soulevant legöre- 
ment la première, j'ai pu reconnaitre que la guépe était solideme 
fixée par la région céphalique à Paiguillon dévaginé de Pabeille. — 

Un examen plus approfondi m'a permis de me rendre compte que 
la guépe avait été la victime d’un coup d’aiguillon appliqué avec une 
précision rare, exactement en plein milieu de la face occipitale de 1 a 
tête, au niveau dorsal de l'articulation collaire. L'extrémité. du dar 
était engagée au centre même de la paroi occipitale de manière y 
déverser le venin en pleine masse cérébrale. Un physiologiste, sacri- 
fiant un animal par piqûre du bulbe, n’aurait pas procédé avec plus 
d’habileté que cette abeille pour annihiler par une ee immedia e 


3 


(1) M, Pnisauix, Animaux venimeux et venins. Paris. Masson 1926, LA ER 
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Le mode d’implantation de Paiguillon montrait que, malgré la po- 


~ Sition prise après la mort par les deux constituants du groupe, l'abeille 


a atlaqué sa victime en position dorsale, la tête regardant vers l’extre- 


. mité abdominale de la guépe. C'est évidemment la seule position sûre 


pour atteindre l'endroit fatal recherché et Pon ne peut qu’admirer, ici, 
un art paralyseur consommé. Il est probable que ce choix de la posi- 
tion favorable n’est pas simplement l'effet du hasard ou des circons- 
tances de la lutte ; il est peu vraisemblable que le hasard seul entre en 
jeu, dans une lutte qui doit être nécessairement très brève contre un 
ennemi aussi bien armé que la guépe. Une pareille précision dans le 
coup d'aiguillon relève d’habitudes d’attaque très sûres. S'il est vrai- 


… ment permis d'employer l'expression d'art paralyseur pour caracté- 


riser les habitudes si correctes et si généralement précises d’instilla. 


_ tion venimeuse, bien connues chez les solitaires collectionneurs de 
_ proies, il semble, en présence du document ci-dessus, que cette expres- 


. Sion puisse être manifestement étendue aux actes paralyseurs défen- 
sifs de l'abeille domestique, au moins lorsque celle-ci utilise son 


> appareil venimeux contre les insectes ennemis les plus habituels de 


> 


math re its TERN 


© ses nidifications. 


_J’ajouterai que si Pexpression mécanique des aptitudes paralysantes 


i de l'abeille peut supporter la comparaison avec les manifestations cor- 


 respondantes des paralyseurs courants, Paction physiologique pro- 
duite par le venin d’abeille sur les proies peut ¢tre également com- 
_parée, dans une certaine mesure, à celle des meilleurs paralyseurs de 


proies vivantes. 


Jai pu conserver en vie pendant une durée de deux à quinze jours 
- des chenilles de Galleria melonella, de Pyrausta nubilalis expérimen- 
- talemen! piquées et paralysées par des piqúres provoquées d'abeilles 
yen. un point quelconque du corps. Lorsque la quantité de venin n’est 
- ni trop faible, ni excessive, les victimes expérimentales de l’abeille 
> peuvent étre conservécs dans les conditions les meilleures que nécessi- 
terait un approvisionnement en proies vivantes. Il est donc permis de 
conelure que, tant au point de vue de la « précision anatomique » 


dans Pemploi de l’aiguillon, qu'à celui des propriétés conservatrices 


et paralysantes de son venin sur certains insectes, l'abeille domes- 
tique est douée des mêmes aptitudes essentielles que l’on reconnait 
aux paralyseurs habitucls. Son évolution biologique ne Pa pas en- 
_ traînée à en faire usage pour l'entretien de ses nidifications; mais 


be 
elle les utilise certainement, à un certain degré, pour leur défense. 
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